Conseil général des jeunes 2013-2015

Commission « Les aveyronnais d’ici et d’ailleurs »

Questions à Emmanuel CACHOT
Directeur d’Exploitation de la Compagnie Eiffage du Viaduc de Millau
Rencontre du mardi 18 novembre 2014

Présentation

Nous vous remercions de nous accorder cet entretien, ici au Viaduc de Millau ; 

Nous sommes heureux de vous rencontrer ; 

Le Conseil général des jeunes 2013-2015 a pour mission de connaître et faire connaître l’Aveyron ; 

Notre commission de 11 élus juniors, actuellement scolarisés en classe de 4ème,  est plus particulièrement chargée de faire connaître les Aveyronnais d’ici et d’ailleurs ; c’est pourquoi, il nous a paru intéressant de vous rencontrer pour évoquer le viaduc de Millau. Nous vous remercions de nous avoir fait visiter ce lieu et de répondre à nos questions.
En effet, nous désirons faire votre connaissance pour mieux connaître l’histoire de la construction du viaduc et comprendre la place qu’il tient aujourd’hui en Aveyron. 
Ainsi nous souhaitons réaliser votre portrait tout en apportant des connaissances sur le viaduc de Millau; il figurera dans le site et l’application du Conseil général des jeunes que nous projetons de créer. 

Nous proposons de filmer cette rencontre et de prendre des photos ; êtes-vous d’accord ?

************
1- Parlez-nous de l’histoire de la construction du viaduc de Millau ; pourquoi un viaduc aussi imposant a-t-il été construit ici ? Aurait-on pu aussi imaginer d’améliorer la circulation routière en passant par la vallée ?

Il aurait été plus difficile de passer par la vallée ; il aurait fallu une autoroute délicate à construire compte tenu des pentes importantes, il aurait fallu construire des ponts,  creuser au moins 2 tunnels dont le coût est très important ;  la circulation aurait été bruyante pour les Millavois ; au final, l’impact aurait été plus destructeur pour la vallée.

Le viaduc n’a pas abimé la vallée, ni le paysage ; il s’adapte au site ; il est grand parce que la vallée est grande.

2- Quel est l’architecte qui a imaginé le viaduc ? Pourquoi son projet a été retenu ?

C’est l’architecte britannique, Sir Norman Foster avec son équipe et l’ingénieur français Michel Virlogeux qui ont conçu l’ouvrage. Ils ont fait ce choix car c’était le plus beau et le moins cher. Il était le plus rapide à construire compte-tenu des techniques de construction. La structure inférieure du viaduc est en béton et la partie supérieure est en métal, ce qui permet d’alléger l’ouvrage. Ainsi, nous avons une autoroute plane qui domine une vallée profonde. C’est un choix qui concilie les aspects techniques, financiers et esthétiques.
3- Le viaduc est parfaitement intégré au paysage du Causse ; on peut dire que le mariage du viaduc et de la nature est incroyablement réussi ; est-ce que c’était l’idée de départ de Norman Foster ou bien avait-il pensé le viaduc  autrement ?
C’était l’obsession de Norman Foster ; il fallait que  le viaduc fasse totalement partie  du paysage. Les piles font partie des champs ; d’ailleurs les agriculteurs cultivent leurs champs jusqu’au pied de certaines piles. Les piles ont été réparties esthétiquement avec des calculs physiques. Les haubans sont indispensables ; sans eux le tablier ondulerait. Le viaduc a été construit en 3 ans, jour pour jour. 
4- C’est votre société Eiffage qui a construit le viaduc et en a la concession ; quelles étaient les motivations et les intérêts pour Eiffage de se lancer dans cette aventure ?

C’était un projet très ambitieux ; Eiffage est le 3ème constructeur français avec 70000 employés ; c’était un enjeu primordial qui a augmenté la renommée du groupe Eiffage.
5- Avant le viaduc, la société Eiffage était-elle implantée en Aveyron ?

Eiffage n’était pas très implantée en Aveyron ; avec le viaduc, il y a eu le rachat sur place de sociétés de bâtiments et travaux publics qui s’appellent maintenant Eiffage, comme par exemple Eiffage Energie à Millau et Rodez.

6- Etiez-vous personnellement présent au démarrage du projet du viaduc ?

Non, je n’ai pas eu cette chance ! Je suis arrivé il y a 3 ans ; j’ai succédé à  Frédéric Dune. Il y a eu deux phases : la phase de construction puis la phase de concession. La concession consiste à exploiter le viaduc ; c’est-à-dire de faire circuler les véhicules, de s’assurer qu’il reste en bon état ; on effectue des visites de santé en vérifiant le béton, en refaisant la peinture, en contrôlant les soudures, les haubans etc…
Nous sommes une société privée qui doit gagner de l’argent. Près de 2 millions de véhicules  passent chaque été au péage ; ce qui nous permet de rembourser les 400 000 millions d’euros de la construction du viaduc et de payer les salaires des employés. Je rappelle qu’il a fallu aussi financer les 14 ans d’étude avant la construction du viaduc.
Notre société n’a pas les moyens de faire de la communication à l’échelle nationale ; mais nous communiquons indirectement avec par exemple l’épreuve sportive de la Course Eiffage du viaduc afin d’inviter les gens à venir en Aveyron. En 2015, le tour de France passera sous le viaduc ; il y aura la présence des télévisions et des radios ; nous saisissons toutes les occasions pour faire parler du viaduc à la télévision nationale ; pour les 10 ans du viaduc, il y a eu la patrouille de France ; l’Airbus A385 a également survolé Millau, ainsi qu’un grand feu d’artifice pour la date anniversaire.
7- Est-ce volontairement que vous êtes venu travailler pour le viaduc de Millau ?

Je travaillais déjà chez Eiffage dans l’Ain et il y a eu cette proposition que j’ai acceptée ; c’est un poste emblématique qui ne se refuse pas !

8- Etes-vous Aveyronnais ? Pouvez-vous nous dire quelle est votre région d’origine ?

Non, je ne suis pas Aveyronnais ; je viens  de Franche Comté ; j’ai occupé différents postes sur les autoroutes : l’A5, l’A40, l’A36 à Besançon.

9-Voyez-vous des similitudes et des différences entre les Francs-Comtois et les Aveyronnais ?
Oui, les paysages se ressemblent, les Aveyronnais sont travailleurs, courageux et rigoureux; il y a des montagnards comme en Franche Comté.
10- Par quels traits de caractère définiriez-vous les Aveyronnais ?

Je les trouve accueillants ; avec ma famille, nous n’avons pas eu de difficultés à nous adapter ; nous avons été bien accueillis.
11- Vous avez découvert l’Aveyron ; quel regard portez-vous sur le département ? Selon vous, quels sont ses atouts, ses faiblesses ?

Le département de l’Aveyron a plein d’atouts ; c’est un département magnifique avec de nombreux sites touristiques ; mais il est très peu connu ; je connaissais par exemple le fromage de Roquefort mais je ne savais pas qu’il était fabriqué en Aveyron ; les gens connaissent certains produits aveyronnais mais ne font pas le lien avec l’Aveyron. En revanche, il est difficile de ne pas se plaire en Aveyron ; c’est un pas vers le sud. 
12- D’après vous, en quoi le viaduc est-il un moteur de développement pour l’Aveyron ?

Quand on fait une analyse d’images, on s’aperçoit que le viaduc de Millau est le viaduc le plus connu par les gens ; c’est la Tour Eiffel de l’Aveyron. Il faut associer le viaduc à l’Aveyron et le faire savoir. Sur l’A75, le trafic est très français. En termes de déplacement il n’est pas naturel de passer par l’A75 du nord vers le sud ; en revanche, il est plus simple de la prendre dans le sens sud/nord.
13- Quel est le poids d’Eiffage en termes d’emploi localement ?

50 salariés travaillent au viaduc de façon permanente ; l’été, il y a 30 saisonniers supplémentaires au péage, car l’homme est encore plus performant que la machine. Sans parler d’une dizaine d’emplois indirects générés par la fabrication et la commercialisation des produits dérivés de l’image pendant plusieurs années. Par ailleurs, des filiales du groupe se développent avec le rachat d’entreprises. 

14- Quelle est la fréquentation du viaduc ? Et celle de l’aire de Brocuejouls ?

4 800 000 véhicules passent la barrière de péage chaque année ; c’est proche des prévisions faites au départ du projet, qui étaient de 5 millions.
L’aire de Brocuéjouls accueille 1 million de visiteurs par an. 500 000 visiteurs entrent dans le Viaduc Expo ou dans le Viaduc Espace Info, deux espaces muséographiques qu’Eiffage met gracieusement à la disposition du grand public. C’est exceptionnel ; c’est le seul ouvrage autoroutier générateur d’un tel tourisme.

15- Pensez-vous que le viaduc de Millau soit devenu le symbole de l’Aveyron ?

Oui, il est devenu l’un des symboles de l’Aveyron. Les visiteurs du monde entier viennent le voir.
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